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-Nous avons reçu avalnt-Ihier îlæ r la voie de la J.amir, aïqle, et hier soir

P1 cll <lu Piaeie, dtes denouvelles d'Haïti (lui confirment la mîoi't du

pré.sident Guerrier. Cet évncment q ui sera peut-tre le signal d'unc o- il-

vella révolution, est atnrihlié à une étrangelise qi dii rest, é tiémoigne (les
sentiens d'humanité dont était aniiiió le défiit. Ailiui qIule nous lIavosii
-in'OilItt nutre .iur, Guerrier s'était rendu à St.-.tare pour y rétablir s2
sa ite qu rett geaveinent .omprse ses excès bhirlues. La, le jour <li

'a mort, il reçut le jugnient dun conseil d guerre qmai condamnut r mort

dix ildividuw, ji. sanns doute. u y élent lénùrréts coinme coolies des pro-

jets d restuira tion de 1'e1-p rsirnt, Iérard. La sentence ne poivait être
exéc.itée-avant que G ueri-ier y eût Ippné sua signature ; ce brave vieillard re-

fuiJSI de la doiier. " Je ne crois pa qu'ils iériteit la mort pour si peu de chu-

8e, dit-il'; et pus, e suis Xicu je n'ai que qiielqiies jours à vivre, pourquoi ôte-
rais-je la vic à ic pauvres éttuimis come moi ? " En disant ces indts, il
sobh ; il était mort victime sans doute les émuotions .qhavait excitées en

lui .ete scène, mais plus encorC de l'abus coitinuel gn'ilt'?hisait des liqueurs
spiritueuises.

Loisq1 ui'airriv a, n Cap HIaitien la ndòivelle d bot événement, le 18 avril,

te général Louis Pierrot, coinmandait de la place, fut nommé président par
t garnison. C'était une véritable usurpation, et Pierrot, s'attenidant à ren-
conirer de nombreuses rêsistan'es, orgainisa sa petite armée, dans l'intention
de marcher sur St- Mar's, que Ilon coIIsidére comme la clé de la partie nord
d'iaïti ;lms aui moment où il iltiit se mettreon marche, un courrier arriva
d Port-au-Prine, amionçant à Pusurpateur qu'il avait été élu président par
'un vote unanimoe du Conseil dPEtat. Aussitôt, îles salves d'artilierie furent
frées, et la ville fut illuminée. Le 23, Pierrot sorti du Cap pour se rendre

*la capitale:; partoil, sur sa routc, il fuît accueilli avec acclaniations ; aux
dernières dates, il était arrivé à Plaisance.

Le lenMleimaii de son départ du Cap, il fit publié un décret qui suspendait
de letur.i fanctions toutes les nutoiltés civiles, et mettait la république sous le
'rîgime de la dictature militaire.

Le nouveau prési-len't est, comme Guerrier, un vieillard, mais il est, dit-on,
eicore plein te sarnté et d'énergie. Il a 72 ans et près de six pieds de hiauf.
C'est .un noir pur sang, un véritable Africain i il avait le grade de général
ç,'u.i le roi Cirstophe dont il était mnime le beati frère. A 1-aveemiiient de
U ,yer, ci tS20, il réuissit à échapper au massacre dont furent victimes la fa-
nuilfe et les anus île CIristople, et vécnt dans la retraite jusqu'à l'annue der-
tnie,. Bovcr, dit-on, n'osait iii l'employer ni le persecuiter ; il redoutLit son
ambitioni et sun enrii vindicative. Chargé par l'ex-président Hérard d'une
exp dition conire Saîiigo, il Üclnun et reçut ordre de venir rendre compte
de m conduiie. Mtais au lieu d'obltéir, Pierrot marcha sur le Cap -nïtien et
s'en empara. Ce fut le siînil le la révoltion qui a renversé Hérard, Pier-
rot réclaimn alors la présitinec èmmie son légitime héritage, mais il finit
par recrno nnître la nomiion iii d on den ainé et son supérieur dans Par-
née de Christophe; et il se eoiiteinta dii poste de commandant du Cap. HI'aï-
din.

Pierrot est un homme sans educntion, mais le beaucoup de finesse natu-
relle ; il a sur Guerrier davnniage de fa sobriété dt île la tempérance. Il est
depuis fongenps séparé de sa femmnie qui vit C Sicile avec lépouse (le
'ex-roi Chr'tophe dont elle a paringé l-exil. On craint (le voir disputer le

lateuiiil présidentiel au général Pierrot par le général Acai, qui, après avoir
tenté une révolte aulx Czaves. avait été gràcié par Guerrier et iolmmne com-
mnandant. d'un petit irrondissement sur les frontières de la partie dite espagnole
ou domnie:ine. Quant au pretendant Rivière Hèrard, oi ne Pavait plus vu
reparairo après sa tentative oIe déblarquiemcnt qui avait été suivie d'une re-
traite précipitée. Ceite disparition d'-lérard qui n'a pas ime osé mettre
pied à terre sur les côtes lu pays qu'il devait conqiérir, lui a valu le sobri-
quet dfe général talon, nous écrit notre correspondant de la Jannïque. Il y
-vait aux Caiyes deux vaisseaux île guerre français.

Courrier des Etcis-Un:s.

JE ROM E NOLLENT,
-ou

I L MALIN, DUPE DE SES MALICES.
Ji z %le rendais à Ruuei, o i'apiîpelaincit plusieurs aflaires de fa.
ille ; la diligence datns laquelle je voyagenis, avnit déjà dépassé de

-qtuelques lieues la iloitia dl chemin qui conduit le Paris à cette viHe
lorsque airrivés à ie -ôte assez raide, les chevaux qui la trainaient
furent obligés uhe raientir leur course et df'.dIler au pas. Un pauvre
pririta de cette lenteur dle leur iciihlici pour venir implorer la cia
rité des vovgeurs ; tout son extérieur ainnuuoniaIit une telle miisère,
qu' rit certiunment pîî se dispeiser de cheircher à émouvoir
leur pitié par ses paroles ; aussi it-il uie iête tbondaite ; la voitii-
ru étit pieic et les sous tomberent dans son chapeau avec une
pi-ouimpitiude qui lui épargna la pein e d'aclheven' a lngu e énération
* de ses lamentantions obli;.Ns.Une remarque que j'avais déjà fiiite bienu
des fois, et la vérité fut encore confîirmócîé eni cette occasion, c'est que.
Ce furent ceux qui une paraissaient le moins riches qui donnèrent le
plus et le pltis vite ; deIu x seîuls grobs sois lui furent jetés, 'et ils lui
tomîb rtnt de :l'impériaIc : '' fIut-il donc penser, aie dis-je, :quic '-

goïsme est le secret mobile de nos actions, et. que plus nous nous
croyons. a bri d'un malheur, moins nous y sommes sensible~s lorsj
que nous le rlcunirnsdas les autres ? cette pensée serait désho-
inorante pour l'fhumaité, et'trop d gîIands exeniiples la combatîat
à >aris surtout., pour que j'ose r'n'y arrêter." »

Je chercais de quelle nuire manire (e devais m'expliquer cette
différence, lorsque je fus inter ronpu' dais mes réflexions jiar mon
visin qui, al.ogeait. la tête hors de hi portière, jeta au pauvre ineri-

lant une pièce de dix sous en lui criant Tieis, Jérôme, bois un
COUP è ma santé t prends courage ;-tu n'as que trop mérité ton

Snensuite plus bas, er se rasseyant a si place."Ces
derniers mnots excitèrent ma curiosit(; et je demandai à celui qui ve-
nait de les prononcer, s'il n:oniaissait ce pauvre': " Cei-tainemerit,me
dit-i, je le connais; j'ai été quatre ans juge de paix dans le viliae
qu'il habitait, et j'ui pu apprendre toutes les particularités de son his-
toire, qui méritcrait d'être rendue publique pour l'instruction de'ceux
-qui serauit tentés d'imiter sa conduite."

-Je crois, lui dis-je, que ce serait une peine inutile ; car je ne
pense pas qu'il y ait beaucoup de personnes tentées de suivre un pn-
reil modèle.

-Sans doutes reprit son voisin, 'mais ce modèle n'a pas toujours
été tel que vous le voyez, et il r'est venu a cet état de misère que
par une suite dPactions dont il serait bon que les déplorables résul-
.tats fussent mieux connus.

-Que pourinit-on dire. de neuf sur ce point ? qui n'a déjà enten-
du parler cent fois des malheureuses suites de l'inconduite ?-

-Vous avez raison ; mais il n'est pas question ici -d'inconduite;
jamais, au contraire, personne ne fut plus actif, plus sobre ni plus
éconnmc que l'homme dont nods parlons en ce moment.

-Il aura donc perdu sa fortune -par maladresse, par trop de con-
fiance ce quelque fripon qui l'aura trompé, ou par quelque accidernt
imprévu.

-Pas davantage, 'continua mon voisin ; car il entendait les affai-
res presque aussi bien qu'un homme de loi ; il ntvait toutes les con:
naissances qu'exigeait son état, n'accordait pas légèrement sa con-
fiance à qui que ce fût, et loin qu'il ait éprouvé quelque accident imi-
prévu, aui entendu citer peu de ses entreprises qui ne lui ait réussi.

--Mais comment donc s'est-il ruiné ? ceci me paraît un p'roblW-

-En voici l'explication. Cet homme n'avait qu'un but, celui de
s'enrichir ; tout ce qui lui promettait un gain quelconque le séduisait,
et il s'y livrait avec une ardeur que les difficultés ne faisaient qu'ir-
riferr. Les qualités que je viens de -vous dire qu'il possédait le
nettaient à même de prendre tellement bien ses mesures, que ra-
rement il manquait son coup : mais, tout ce qui reluit n'est pas or,
et de mnême, tout ce qui parat profit n'en est -pas un réel ; surtout
lorsque. comme Jérôie. on est peu scrupuleux sur les moyens d'ar-
river à ses fins : on se fait alors des ennemis qui n'attendent que l'oc-
casion de prendre leur revanche, et qui, avec letems, manquent ra-
renient de la trouver ; on perd la confinnce publique ; on éloigne de
soitous les honnêtes gens ; on ne se trouve -plus entouré que de fri-
pns qui cherchent à vous tromper ; et même, sans toutes ces con-
sidérations, que de fois n'arrive-t-i pas qu'en gagnant cent frnncs
d'un côté, on perd cinqunnte écus d'un autre, soit par d'nutres affai-
res qu'on a été entraîné à négliger plus qu'on ne l'avait:d'abord pen-
s; soit par des frais et des dépenses qni ont excédé nos calculs7
soit enfin par des résultats que toute la prudence humaine n'aurait
pui prévoir ! Ce sont toutes ces choses réies qui ont ruiné ce pau-
vre que vous venez de voir, et qui, de riehe fermier pouvant aspirer
à l'estime, et à la considér-ation de tous ses voisins, l'ont rendu un
iubjet de mépris et dPhorreur pour tous, et l'ont forcé à venir récla-
mer do la charité des passaus les moyens de soutenir sa misérable
existence.

Ce discours me donna la plus grande envie de connaître l'histolie
de Jèrôme, et je priai rmon compngnoun de voyage de vouloir bien
me la raconter il se -rendit facilement à mon désir, et conmlençµ
ainsi:

Jérôme Ndlent, que son enrctère fit surnommer le main, appaIr'-
tenait à une faimille dle bons fermiers. qui, malheureusement peu re-
ligieux eux-mêmes, s'occupèrent plus de son instruction que de' son
éducation ; il apprit à lire, à écrire, à compter ; nême les premier
principes du toisé, et un séjour de six mois qu'il fit chez uî .hîuissitt
de Râuen, lui donnèrent quelque idée (les affaires ; un espritvif;un;
intelligetnce facile et un grand désir d'apprendre tout ce qui pouizia-
lui 6tre utile un jour, lui firent faire des progi-ès rapides dans ces il
vers objets de ses études, et dès (lge de quinze ans, il était ci,
conmme un prodige de scienuco chz tous les paysans des:environ


